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Pourquoi un journal « optimiste » ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ça a commencé avec une 

braderie en janvier  2009, 

puis une manifestation avec 

un lancer de chaussures … 

et petit à petit  plus de 30 

associations, syndicats ou 

partis politiques ont décidé 

de nous rejoindre ! Or, 

malgré la difficulté  de 

résister aux mauvais coups 

portés par le  gouvernement 

Sarkozy and Cie, notre 

collectif a décidé non 

seulement de ne pas baisser 

les bras, mais d’essayer, tout 

en résistant aux attaques de 

plus en plus grave contre 

par exemple le service 

public, la démocratie, ou 

tout simplement la dignité 

humaine, de proposer aux 

citoyens   de construire  un 

projet de société qui met  

en valeur l’homme et non 

l’argent. Nous voulons être 

« optimistes » et faire des 

propositions concrètes en 

ce qui concerne le choix de 

vie que nous voulons : 

écologie, travail, éducation, 

service public, exclus, 

pouvoir d’achat, précarité, 

liberté, dignité humaine… 

Nous avons le droit d’en 

parler !  

C’est pourquoi nous avons 

choisi de vous inviter à 

participer à un débat sur la 

dignité au travail et à faire 

des propositions afin que la 

population ne craigne plus 

de revendiquer cette dignité 

à TOUS LES NIVEAUX. 

Corinne, FSU

DEBAT « LA DIGNITE AU TRAVAIL » 
LUNDI 16 NOVEMBRE 20H30 
BOURSE DU TRAVAIL - ALES 

Soirée animée par :  
Philippe GASSER : Psychiatre, syndicaliste 

Odile FOSSE : Victime de harcèlement 
Martine PIERRE : Psycho sophrologue 

Jacques GINIERS : Ligue des Droits de L’Homme 
 

 

LA PERTE DE  DIGNITE AU TRAVAIL MENE PARFOIS AU SUICIDE 

Il faut être Charlot pour oser 

en rire ! Mauvaises conditions 

de travail, Changement de 

poste ou d’emploi du temps 

pour un oui ou pour un non.  

Dérapage des missions, 

Réflexions, Brimades, 

Insultes, Humiliations, 

Maltraitance, Harcèlement  

moral, Délation, Baisse de 

salaire ou tout simplement 

Indifférence, tous les salariés 

peuvent être concernés un 

jour ou l’autre !  Les 

personnels confrontés à ce 

genre de problèmes sont 

souvent des personnes très 

compétentes dans leur 

travail.  

C’est le cas d’Odile Fosse qui 

a subi un harcèlement moral 

tel qu’elle en est tombée 

malade et cela lui a gâché 7 

ans de sa vie. Pourquoi ? 

Parce qu’elle a fait son travail 

et son travail d’élu  du 

personnel en signalant dans 

un rapport qu’elle devait 

remettre à la direction des 

irrégularités concernant le 

protocole contre les maladies 

nosocomiales dans son 

service ! Au regard de la loi 

c’est elle qui a dû apporter la 

preuve de son harcèlement. 

Elle a gagné parce qu’elle 

était soutenue et entourée !  

Mais combien d’autres 

salariés n’ont pas osé aller 

jusqu’à la procédure judiciaire 

ou combien n’ont même pas 

osé en parler ! 

25 suicides à France télécom, 

d’autres dans l’Education 

nationale ou ailleurs, un 

stress permanent, une 

angoisse face à un avenir bien 

sombre, une précarité de 

plus en plus croissante qui 

fragilise les personnels et de 

moins en moins de solidarité 

! 
 

Comment  changer tout ça ? 
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« Pourquoi ne pas imaginer 

une société où une partie de la 

population se préoccupe 

essentiellement de la remise en 

forme de la plupart de ceux 

qui travaillent ou de ceux qui 

en ont besoin ? » 

 

LA SOCIETE DES LOISIRS 
  

 

 

 

 

Pourquoi intervenir dans la 

réflexion sur une autre 

Société et ne pas attendre le 

prochain résultat des urnes ? 

Parce qu’à mon sens 

l'ensemble de notre peuple  

est prisonnier  du  système 

capitaliste, et que même s'il 

demeure chez la plupart 

d'entre eux un bon sens qui 

vient de s'exprimer lors du 

vote pour un référendum 

pour la Poste, ce peuple ne 

s'autorise plus à penser. Le 

groupe de personnes (dont 

je fais partie) appartenant au 

collectif d'Alès a 

l’opportunité de pouvoir  se 

rencontrer et  débattre 

depuis maintenant une 

année. La  conclusion de ces 

différents débats mène au 

constat suivant : la 

contestation, la résistance, 
certes indispensables, sont 

malheureusement 

insuffisantes, pour anéantir 

et dépasser ce système. Il 

faut donc   imaginer un 

autre système aux antipodes 

de celui dans lequel nous 

évoluons ; quoiqu'on en 

pense, 1968 ( « l’imagination 

au pouvoir » entre autre) 

aura marqué l'inconscient 

collectif de notre peuple 

comme quelque chose qui a 

failli arriver,  au nom de 

quoi chacun s'est permis de 

s'affirmer, dans tous les cas 

de ne pas accepter 

n'importe quoi ; d'où la 

profusion  de collectifs actifs 

et efficaces allant  de la 

défense du secteur de 

l'écologie à la défense des 

personnes rejetées par 

notre Société. Cette France 

là existe, résiste et 

commence à s'exprimer : 

Sarko ne se trompe pas 

lorsqu'il la prend pour cible. 

Il existe un  secteur de la 

Société Française qui 

marche plutôt bien même 

en période de crise : celui 

du tourisme où se 

conjuguent accueil des 

personnes et valorisation 

des sites et des monuments 

dans toutes les Régions. 

Mon propos n'est pas de 
défendre l'Industrie 

Touristique, mais d'essayer 

de comprendre comment ce 

secteur tient encore le 

coup, avec, pour dernière 

information dans ce 

domaine l'explosion de 

l'utilisation des camping-cars 

par des retraités. C’est le 

temps de la retraite, celui 

des vacances, celui des 

loisirs. C'est celui de la 

reconstitution de soi-même, 

tout en se faisant plaisir. Le 

passage aux 35 heures a 

donné la possibilité d'utiliser 

et de répartir encore mieux 

ce temps de repos et a 

contribué à faire travailler 

aussi le secteur des 

professionnels du tourisme 

en dehors des temps 

habituels ? Pourquoi d'ores 

et déjà ne pas envisager le 

passage à 29 heures 

(certains économistes disent 

que c'est possible) ce qui 

donnerait encore plus de 

temps de repos et qui 

résorberait le chômage. 

Pourquoi ne pas imaginer 

une Société où une partie 

de la population se 

préoccupe essentiellement 

de la remise en forme de la 

plupart de ceux qui 

travaillent ou de ceux qui en 

ont besoin ? Dans cette 
Société (pourquoi ne pas la 

nommer la Société des 

loisirs) n’attendons pas l'âge 

de 67 ans pour partir en 

retraite, et nous avons en 

tant que femmes, la 

reconnaissance d'avoir passé 

des années à élever nos 

enfants comme des années 

de travail normal 

 

Edith, CGT

 

 

DROITS ET LIBERTES  

Nous vivons dans une 

société de plus en plus 

sécuritaire : ces jours-ci on 

en rajoute avec la création 

de nouvelles bases de 

données policières. Le 

fichier Edwige contesté, on a 

éliminé ce qui était le plus 

sensible. En outre, c'est un 

passage en force : deux 

décrets concernant "la 

sécurité publique". Le 

Parlement n'a pas eu droit à 

la parole : où est la 

démocratie ? 

Dans ces textes l'ambiguïté 

des termes ne manque pas 

d'inquiéter : un amalgame 

peut être fait entre "origine 

géographique" et ethnique 

ou raciale par exemple. On 

vient aussi d'éliminer le 

poste de défenseure des 

enfants. Ce n'est pas ainsi 

que l'on protège l'enfance 

ou les gens. Il faut inventer 

des formes de prévention 

autres que répressives ; 

avant tout s'occuper des 

inégalités sociales qui sont le 

terreau possible de la 

délinquance... Qui est plus 

digne : l'instit qui 

servilement applique les 

ordres de fichage et autre 

du ministre de l'éduc ou 

l'instit qui désobéit, quitte à 

être sanctionné lourdement?  

Qui est plus digne : le salarié 

qui accepte de baisser son 

salaire, d'être mobile ou le 

syndicaliste qui lutte quitte à 

être mis en garde à vue, 

rétrogradé ou licencié ? Qui 

est plus digne : le "sans" 

(papier, logement..) qui 

lutte, celui qui l'aide ou celui 

qui le déloge, l'expulse 

inhumainement et enferme 

des enfants dans des CRA ? 

La dignité au travail passe 

aussi par la résistance ; 

l'intimidation, la pression 

sont des outils d'un  

système qui opprime. 

Créons ensemble une 

alternative d'une société 

chaleureuse et solidaire à 

l'inverse du chacun pour soi, 

de la soumission voire de la 

délation. 

 

 Jacqueline, RESF 
  

   

LES RESISTANTS 

«  OPTIMISTES » 



 

Qu’est-ce peut être un 

travail de la terre qui ait une 

certaine grandeur, qui 

donne à celui qui développe 

cette activité une fierté de 

nourrir des hommes et des 

femmes de son territoire et 

qui en retour reçoit une 

reconnaissance, une 

rémunération, lui 

permettant de vivre tant 

bien que mal, s’épanouir, 

rester en bonne santé et en 

bon voisinage. 

Excluons d’abord tout 

travail lié à l’agrobusiness, 

cette agro industrie qui n’est 

plus de l’agriculture, mais 

bien plus de la chimie, dont 

le but n’est plus de « nourri 

le monde », mais 

d’empoisonner les sols, les 

rivières, l’air et en fin de 

compte l’humanité toute 

entière. 

Pas besoin dans ces 

exploitations de travailleurs 

reconnus comme tels ; il 

suffit d’un lot d’esclaves, ces 

sans papiers portugais, 

marocains, africains ou 

roumains, ceux qui doivent 

se cacher pour éviter les 

ratonnades, les descentes de 

police et les expulsions. 

Alors si on est un jeune 

couple qui vent s’installer 

dans le coin pour faire du 

maraîchage ou de l’élevage 

bio à bon marché (ce que 

nous désirons tous), il faut 

une sacrée dose de courage. 

Comment donc relever la 

tête après des journées de 

10 à 12h de travail et les 

risques qui sont le lot de 

toute activité vouée aux 

aléas de la nature : le gel, les 

maladies, les insectes, les 

inondations ou la 

sécheresse. D’abord être 

optimiste, car la nature, 

lorsque l’on sait s’y adapter, 

est aussi prodigue en 

miracles. Ensuite, il faut 

l’expérience des anciens et 

la formation sur le tas, et 

non pas ce qui s’apprend 

simplement à l’école. 

Et surtout, il faut mettre en 

œuvre le maximum de 

mutualisation, et c’est là que 

nous tous, consommateurs 

et petits producteurs 

solidaires, nous devons 

apporter l’aide nécessaire au 

moins à l’installation. 

Il existe des circuits courts 

et des moyens de  

 
financement solidaires (NEF 

et Terre de lien), nous en 

reparlerons. 

Ainsi une souveraineté 

alimentaire se crée par 

solidarité et 

reconnaissance : c’est cela 

une société économe et 

digne de paysans et de 

citadins !  

 

Pierre, Altermondialiste 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LA DIGNITE DU PAYSAN RETROUVEE 

SI TU VEUX LA PAIX, 

PREPARE LA PAIX ! 
Abolition de l’arme 

nucléaire. La conférence 

d’examen du TNP  (Traité 

de non Prolifération 

nucléaire) en Mai 2010 

pourrait  relancer un 

processus de désarmement. 

En effet le Conseil de 

Sécurité de l’ONU réuni 

sous la présidence de Barak 

Obama le 24 Septembre 

2009 vient de présenter des 

modalités concrètes 

d’élimination des armes 

nucléaires accompagnées 

d’un contrôle international 

strict et effectif. Il est temps 

de les mettre en œuvre. Le 

débat n’est plus pour ou 

contre mais quand ? 

L’intérêt de la France dans 

cet enjeu mondialisé, est de 

faire entendre une voix 

émancipatrice et 

indépendante, et soutenir un 

processus contrôlé  

d’élimination des armes 

nucléaires. 

 Pour le moment ce n’est pas 

la voie choisie  par notre 

pays : 
 Dans  le domaine de la paix, 

il faut rappeler l’échec total 

et prévisible de la présence 

 

militaire des français et des 

occidentaux dans le 

bourbier  Afghan « pour 

lutter contre le terrorisme 

international ». Guerre 

menée sous l’égide de 

l’OTAN dirigé par les 

Américains, avec le gâchis 

d’élections truquées et les 

charters de la honte, et une 

population misérable qui 

n’aspire qu’au départ des 

troupes d’occupation 

étrangères et à la paix. 

Autre exemple, pour le 

nucléaire Iranien  la   

question porte, non pas sur 

de nouvelles sanctions 

comme le souhaite le 

président Sarkozy, mais en 

fait sur le désarmement 

nucléaire et le droit de 

toute nation au nucléaire 

civil.   

Les pacifistes et les 

populations doivent être 

très  vigilants, mais  

dénoncer aussi les menaces 

d’attaque israélienne sur 

l’Iran…  

 

Roger,  

Mouvement de la paix 
  

 
  

 

Le collectif alésien « Tous ensemble  résistons » 

a pris naissance le 15 décembre 2008.  Depuis il 

se réunit tous les lundis à la bourse du travail. Il 

est composé d’une trentaine d’associations, de 

syndicats et de partis politiques, ainsi que de 

citoyens qui veulent défendre des valeurs 

HUMAINES. 

       NOUS VOULONS 

DES EMPLOIS STABLES ET UNE DIGNITE AU 
TRAVAIL 

DES SALAIRES DECENTS 

DES SERVICES PUBLICS QUI GARANTISSENT 
L’EQUITE SUR TOUT LE TERRITOIRE 

UN SERVICE DE SANTE ACCESSIBLE ET 
GRATUIT POUR TOUTE L A POPULATION 

UNE EDUCATION LAIQUE ET GRATUITE 

UN VERITABLE PARTAGE DES RICHESSES 

UN VRAI RESPECT ET UNE VRAI POLITIQUE 
DE L’ENVIRONNEMENT 

L’ARRET DE TOUTE OPPRESSION DANS LE 
MONDE 

COLLECTIF  ALESIEN  
« TOUS ENSEMBLE RESISTONS » 

  

Bourse du travail - 30100 ALES 

Réunion tous les lundis – 18h00 

 

 



LA DIGNITE 
 

Pour une personne sur six,  soit 1 MILLARD de 

personnes dans le monde qui souffrent de malnutrition, 

la dignité est un mot à REINVENTER. 

En France, c’est 1 personne sur 5  qui vit en situation de 

précarité extrême et dont la dignité est mise à rude 

épreuve. 

Comment ne pas être blessé dans son amour propre 

lorsque l’on est employé comme un Kleenex, que l’on 

subit une pression démesurée de sa hiérarchie, que le 

stress au travail est quotidien avec des conséquences 

parfois mortelles… 

Se retrouver au chômage, est pour beaucoup, la descente 

aux enfers. Des entretiens avec des patrons qui vous font 

comprendre que l’on est trop vieux, la queue aux 

Banques Alimentaires, aux Resto du Cœur, aux friperies  

pour habiller ses enfants avant les grands froids. Bref, on 

passe plus de temps pour la survie de sa petite famille 

qu’à rechercher un travail précaire et aléatoire.  
Comment garder la tête haute et fière 

dans de telles conditions ? 

Comment ne pas être révolté, lorsque dans 

le même temps on entend à la télévision son 

président inviter les travailleurs à « travailler 

plus pour gagner plus » (nous travaillons 
pour vivre et non pas le contraire), pendant 

que des millions de travailleurs aspirent à du 

travail. 

Tout cela ne doit pas nous empêcher d’être 

optimiste. Nous pouvons changer la donne. 

Exiger un travail décent pour un salaire 

décent, refuser que l’on nous impose un avenir qui 

conduit notre société à sa perte. 

Aujourd’hui, tous ensemble, nous pouvons être la goutte 

d’eau qui fera déborder le vase… 

Qui stoppera et forcera notre société de 

consommation à plus d’humanité ! 

Notre avenir, c’est à nous de le construire, pour cela la 

mobilisation doit être générale. 

   

NOTRE DIGNITE A TOUS EN DEPEND 

  

 Franck Lucide, Collectif d’action contre le chômage 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

DROITS DES FEMMES 
2 manifestations aux objectifs 

Totalement opposés 
 

En France, en 2009, les femmes perçoivent des salaires 

inférieurs de 21% à ceux des hommes. 

Elles représentent 81% des travailleurs pauvres. 

Elles assurent l’essentiel du travail ménager et 

d’éducation des enfants. 

Elles occupent 85% des emplois à temps partiel. 

Leur retraite est inférieure à celle des hommes : 600 

euros par mois en moyenne. 

Une femme meurt tous les deux jours et demi sous les 

coups de son conjoint. 

Une femme est violée toutes les dix minutes. 

La logique de rentabilité et tarification à l’acte auxquels 

sont soumis les établissements hospitaliers démantèle les 

centres d’IVG autonomes. 

Ces structures se retrouvent noyées dans les services de 

gynécologie obstétriques où l’IVG n’est pas 

Prioritaire.     

Exemple : Hôpital Tenon à Paris ou Hôtel 

Dieu à Lyon. 

En Espagne, le 18 octobre, la droite, l’église, 

toutes les forces réactionnaires se sont 

mobilisées contre le projet de  libéralisation   

de l’avortement. 

Au contraire,  ce 17 octobre 2009  à 
Paris à l’appel du  Collectif National des 

Droits des Femmes, et de Femmes 

Solidaires nous étions 15000 à 

manifester pour : 

 La liberté de disposer de son corps         

 L’autonomie financière des femmes et du temps 

pour vivre  

 La dignité avec la loi contre les violences faites 

aux femmes. 

 La laïcité 

 L’égalité dans la vie politique, économique et 
sociale 

 La solidarité dans la lutte pour les femmes du 

monde entier et les migrantes en France. 

  

15000 venant de toute la France pour réclamer une 

réelle égalité  homme  femme. 

L’ensemble des organisations de « GAUCHE », 

(associations, syndicats, partis politiques) et des citoyens 

(es) a renoué avec le combat féministe. 

C’est un tournant indéniable de ce début de siècle pour 

faire respecter et appliquer les droits des femmes et les 

lois acquises. 

  

Sylvette, Planning familial  Alès 

 
  

 
  

 
 

 

Membres du Collectif : AAssssoocciiaattiioonn  AAllèèss  CCiittooyyeennnnee  SSoolliiddaaiirree  --  AAttttaacc  AAllèèss  CCéévveennnneess  ––  AAlltteerrnnaattiiffss  --  CCGGTT  EEdduuccaattiioonn    

CCGGTT  FFAAPPTT  AAllèèss  --  CCGGTT  MMeerrlliinn  GGéérriinn  --  AAssssoocciiaattiioonn  ccllaarrttéé  eett  ddéémmooccrraattiiee  --  CCoolllleeccttiiff  dd’’aaccttiioonn  ccoonnttrree  llee  cchhôômmaaggee  dd’’AAllèèss  

CCoonnffééddéérraattiioonn  ppaayyssaannnnee  --  CCoommiittéé  ddee  ddééffeennssee  ccoonnttrree  ll’’HHôôppiittaall  dd’’AAllèèss  --  CCoommiittéé  ddee  ddééffeennssee  ddeess  uussaaggeerrss  eett  ddeess  sseerrvviicceess  

ppuubblliiccss  ddee  VViivvrree  eenn  CCéévveennnneess  --  FFCCPPEE  --  FFSSUU  --  LLDDHH  SSeeccttiioonn  dd’’AAllèèss  --  MMoouuvveemmeenntt  ddee  llaa  ppaaiixx  --  NNPPAA--  PPCCFF  --  PPllaannnniinngg  

ffaammiilliiaall  --  PPaarrttii  ddee  GGaauucchhee  --  PPSS  --  RREESSFF  --  SSEE  UUNNSSAA  ––  SSNNUUiipppp    ––  SSNNEESS  --  SSuudd  SSaannttéé  AAMMAADDOOPPAAHH  --  UUnniioonn  llooccaallee  CCGGTT 


